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	Suis-je morte ? Si c’est le cas, je trouve que la douce chaleur qui m’effleure est bien agréable, elle ressemble à celle de mon bien-aimé… Ethan, es-tu toujours en vie ? Mon acte a-t-il pu te sauver ? J’aimerais tant te revoir, t’enlacer, t’embrasser… Tout est noir autour de moi, est-ce ainsi qu’est la mort ?

	— Helena !

	Quelqu’un m’appelle. Est-ce toi Ethan ? Non, ne me dis pas que tu es également mort…

	— Helena !

	Non, ta voix est bien trop réelle pour être une hallucination, et ces secousses trop intenses…

	J’entrouvre les yeux doucement et je découvre le visage d’Ethan en larmes, penché sur le mien.

	Non, je ne suis pas encore morte ! Ethan, tu es là près de moi… Tu sembles si désemparé…

	— Helena ! Tu m’entends !

	Je lui souris tendrement avant de délier mes lèvres.

	— Oui, je t’entends…

	Il émet un gémissement de douleur avant de venir poser ses lèvres sur mon front tendrement.

	— Ne bouge pas ! Le cheval t’a écrasé en s’effondrant, il a pris la plupart des flèches t’étant destinées…

	La plupart ? Aie, je ne sens plus grand-chose, je suis sonnée, je me demande si j’ai été transpercée par l’une d’entre elles.

	J’essaie de bouger, mais Ethan me maintient au sol.

	— Non, reste calme, la bataille n’est pas encore terminée !

	Ma douleur se réveille, minute après minute. Mon esprit devient plus clair, je m’écrie alors.

	— Ethan ! Ton épaule !

	Il pose sa main sur ma joue observant ce qui se passe autour de nous avec appréhension, puis me répond.

	— Je vais survivre.

	Sa main tremble en m’effleurant.

	Suis-je si mal-en-point ? Je commence à ressentir d’affreuses douleurs… J’ai peur, je ne veux pas mourir…

	Je me mets à gesticuler et je l’appelle en gémissant de douleur.

	— J’ai mal Ethan ! J’ai peur, je ne veux pas mourir…

	Il me regarde avec les yeux pleins de désespoirs, en caressant mes cheveux, je sais qu’il va me mentir.

	— Tu ne vas pas mourir aujourd’hui…

	Tu m’as menti, ta voix tremble, tu n’en es pas convaincu !

	Je geins plus fort en hurlant.

	— Laisse-moi ! Je ne veux pas que tu me voies mourir !

	Ses yeux deviennent humides, il vient poser ses lèvres sur mon front tendrement et me répond.

	— Je t’interdis de mourir !

	Guillaume s’approche de nous et pose sa main sur l’épaule blessée d’Ethan.

	— Votre Majesté, comment cela s’annonce-t-il ?

	Il grimace puis lui répond tout bas.

	— Le cheval l’écrase, mais je ne peux pas le soulever seul, je ne peux donc pas déterminer l’étendue de ses blessures. Pour le moment, elle ne semble avoir que des coupures sur le haut du corps la cotte de mailles l’a sauvée, ce qui est assez rassurant, mais j’ai peur pour ses jambes, plus elle reste là-dessous…

	Je l’écoute avec attention détailler mon état quand soudain un soldat se précipite sur eux, je m’écrie alors.

	— Attention !

	Guillaume se retourne et éventre l’homme qui lui bondissait dessus, j’en ai la nausée. Ethan pose sa main sur mes yeux pour que je n’en voie pas plus.

	— Et la bataille ?

	Le chevalier ricane orgueilleusement.

	— Nous avons gagné, Roland s’est enfui laissant ses hommes se faire massacrer, ce n’est plus qu’une question d’heures, le temps de nettoyer notre chemin.

	Ethan soupire de soulagement.

	— Bien, il faut la sortir de là rapidement.

	— Oui, mon Prince, je vais chercher des hommes pour soulever le cheval.

	J’entends Guillaume s’éloigner de nous et je ressens tout à coup une gêne à respirer, prise de panique, je me remets à geindre.

	— Ethan… J’ai mal, je n’arrive plus à respirer…

	Il me murmure tendrement en caressant mon visage.

	— Je suis là, reste calme, je vais te sortir de là !

	J’aimerais pouvoir te toucher à mon tour, malheureusement mes mains sont coincées sous le cheval… Mon cœur bat si vite, j’ai tellement peur de mourir et de ne plus jamais te revoir…

	Je bredouille alors mes dernières volontés, convaincue que je ne m’en sortirai pas.

	— Ethan ne pleure pas si je meurs. Sache que je t’ai aimé jusqu’à mon dernier souffle…

	Il est sous le choc de mes paroles puis ricane.

	— Je t’interdis de prononcer de telles paroles, tu m’as fait un serment ! Tu dois rester près de moi pour toujours ! Tu n’as pas le droit de mourir maintenant !

	Je lui souris tendrement.

	— Je souffre tellement, je ne suis pas sûre de pouvoir la tenir finalement, alors je t’en supplie, oublie-moi si je meurs…

	Il se met à pleurer sous le coup mes déclarations.

	— Arrête ! Ne me dis pas cela, je t’en supplie… Je ne veux pas te perdre, je t’aime trop !

	Je ne peux m’empêcher de fermer les yeux en le voyant touché par une telle détresse, il me secoue en m’appelant, terrifié à l’idée que je trépasse.

	— Helena ouvre les yeux !

	Je les ouvre lentement, découvrant son visage tourmenté.

	— Ethan…

	Nous sommes rejoints par six hommes, Ethan se met à brailler.

	— Vite, soulevez-le !

	Il leur faut cinq minutes pour réussir à le soulever assez pour qu’Ethan puisse me tirer d’en dessous. Je respire mieux, mais ce sont les bras d’Ethan qui m’étouffent à présent.

	— Helena, cela va aller maintenant…

	Il me berce contre lui anxieusement sous les yeux médusés de ses subordonnés. J’essaie de bouger mon bras douloureusement pour l’atteindre, posant ma main sur sa joue.

	— Ethan, calme-toi…

	Il vient plonger ses yeux dans les miens, ils sont encore rougis par les larmes, mais j’y vois également tout son amour. Il vient caresser ma joue à son tour puis dépose doucement ses lèvres tremblantes sur les miennes. Il est tellement doux, qu’elles continuent à trembler durant notre étreinte jusqu’à ce qu’il les quitte pour me murmurer.

	— Je t’aime…

	Je lui réponds tendrement.

	— Je t’aime aussi…

	Il relève la tête pour observer autour de lui, se rappelant que nous sommes sur un champ de bataille. Il bondit, me prend dans ses bras et s’adresse aux soldats étant venu l’aider.

	— Vous avez ma reconnaissance éternelle !

	Guillaume intervient en riant.

	— Ce n’est rien mon Prince, nous n’allions quand même pas laisser la princesse Helena gâcher notre belle victoire !

	Ethan se met à ricaner, ses yeux me dévorant d’amour.

	— Vous avez raison, Guillaume. Elle ne mourra pas aujourd’hui ! Faites rassembler les survivants, soignez les blessés, achevez les mourants et finissez-en avec ceux d’Aestas !

	Sa voix semble être redevenue ferme, il est à nouveau celui que ces hommes connaissent.

	Mon cœur bat lentement, je souffre atrocement, j’ai l’impression que tous les os de mon corps sont brisés… Mais je n’ai même pas la force de m’en plaindre, je suis bien trop heureuse que nous soyons en vie tous les deux…

	Je me blottis comme je peux dans ses bras, mais mon visage est vite taché par le sang venant de sa blessure, je m’écrie d’affolement.

	— Ethan !

	Je tremble de tout mon être tandis que Ethan s’assied contre un arbre, entouré par des chevaliers, il me tient toujours dans ses bras, me berçant tendrement.

	— Helena, j’ai eu si peur…

	Je crie de torpeur à nouveau.

	— Mais tu saignes ! Regarde, j’en ai plein sur le visage !

	Il passe sa main délicatement sur mon visage pour l’essuyer.

	— Pardonne-moi, la lance m’a transpercée de part en part, mais cela va aller, l’important c’est que nous sommes toujours en vie. Je t’aime tellement, ma tendre Helena.

	Il vient poser ses lèvres sur les miennes amoureusement, ne les quitte plus que pour respirer et recommencer.

	— Je t’aime…

	Il finit par s’arrêter, épuisé et tremblant.

	— Pardonne-moi, j’étais si effrayé à l’idée de te perdre…

	Son visage est tout pâle, il perd trop de sang.

	Mon cœur s’affole tandis que mes forces m’abandonnent aussi. Je suis accablée par la douleur.

	— Ethan reste avec moi…

	Il ricane doucement puis m’embrasse sur le front.

	— Ne t’inquiète pas, je n’irai nulle part.

	Quelqu’un braille près de nous.

	— Prince Ethan ! Notre étendard flotte sur fort Clarée !

	Ethan lève la tête et répond.

	— Très bien, partons pour le fort immédiatement, nous avons besoin de soins urgents.

	Ethan se relève tant bien que mal, il est si pâle qu’il n’a presque plus la force de tenir debout, pourtant il me porte toujours dans ses bras, il interpelle Guillaume.

	— Guillaume, auriez-vous l’amabilité de m’aider ?

	Le chevalier se précipite et m’extrait de ses bras.

	Mon cœur est déchiré de t’avoir été enlevé… Ethan, tu sembles si faible, que je ne peux pas t’en vouloir…

	Il monte à cheval puis lui demande de me hisser dans ses bras.

	— Prince Ethan, vous êtes stupide ! Vous n’en aurez pas la force !

	Il souffle, mais insiste.

	— Je ne vous demande pas votre avis, donnez-moi, Helena !

	— Vous voulez mourir pour une femme !

	Il ricane.

	— Non, je ne vais pas mourir et ce n’est pas pour une femme, mais pour Helena !

	Il soupire, mais obéi, me hissant jusqu’à Ethan, là j’y retrouve sa chaleur apaisante, il pose un baiser sur mon front en murmurant.

	— Tiens bon, dans quelques instants tu recevras des soins !

	Mes yeux se ferment lourdement, je n’ai plus aucune force, Ethan, je n’entends plus que les battements hasardeux de ton cœur…

	— Helena ! Reste avec moi…

	Ethan hurle mon prénom, il semble à bout de forces également, j’entrouvre les yeux doucement et je lui souris.

	— Je suis toujours là.

	Son sang se répand sur mon visage collé à lui, son teint semble si pâle, mais il me porte si fermement dans ses bras.

	— Ethan…

	Ma vision se trouble, je n’ai plus la force de garder les yeux ouverts, je les ferme pour me laisser prendre par l’obscurité…
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	Lorsque j’ouvre les yeux quelques instants plus tard, ce sont les hurlements de douleur d’Ethan qui m’arrache à mon épuisement, je me lève en criant son prénom.

	— Ethan !

	Ce mouvement me déchire les entrailles, il est à côté de moi, allongé sur un lit. Ils cautérisent sa plaie, ma vision se trouble, je m’effondre à nouveau.

	Quelle est donc cette affreuse odeur ? Est-ce celle de ta peau brûlée Ethan ? J’ai la nausée… Mon cœur me fait terriblement souffrir ainsi que le reste de mon corps.

	Un médecin vient vers moi et me force à rester couchée. Je me débats en essayant de me rapprocher de mon bien-aimé. Je tends ma main vers lui.

	— Cessez de bouger ! Vous avez peut-être les organes en bouillie !

	Les hurlements d’Ethan recommencent, je l’appelle en glissant vers lui malgré les avertissements du médecin, il n’est plus qu’à quelques centimètres de moi.

	— Ethan ! Je suis là…

	Il ouvre les yeux et me tend la main en gémissant mon prénom.

	— Helena…

	J’avance encore de quelques centimètres et il saisit ma main fermement. Les médecins protestent, mais la seule chose qui nous importe, c’est notre lien.

	— Vous ne devez plus bouger !

	Ils reprennent la cautérisation et Ethan se décompose de douleur devant moi ma main étant presque écrasée par la sienne.

	J’ai si mal au cœur de te voir souffrir ainsi… J’ai l’impression que je vais m’évanouir à ta place et cette horrible odeur de chair brûlée me retourne l’estomac…

	Je me sens pâlir de plus en plus, ma vision devient trouble et mon corps me fait atrocement mal, Ethan s’en aperçoit et hurle.

	— Occupez-vous d’Helena !

	L’un des médecins lui réplique froidement.

	— Nous ne pouvons rien faire pour elle, si elle fait une hémorragie interne, elle est perdue…

	Je frémis en entendant ces mots puis je regarde Ethan en pleine détresse glisser vers moi alors qu’ils n’en ont pas fini avec lui. Il me rejoint et m’attire à lui.

	— Non, c’est impossible…

	Je m’effondre en larmes, tandis qu’ils essaient de le séparer de moi, il les repousse violemment.

	— Cautérisez-moi, mais laissez-moi avec elle !

	L’odeur de ta peau brûlée me soulève le cœur, pourtant que tu me tiennes contre toi m’apporte du réconfort. Mon cœur s’apaise doucement tandis que j’accepte ma mort prochaine, pleurant dans les bras de celui que j’aime au-delà de ma propre vie…

	Ses hurlements recommencent, ils cautérisent son dos, pourtant il me tient si tendrement pour éviter de me blesser plus.

	— Ethan, j’ai peur…

	Entre deux hurlements, il me répond.

	— Je t’aime, Helena et je n’aimerais jamais que toi…

	Je pleure à nouveau sachant ce que je quitte si je dois perdre la vie aujourd’hui.

	Pourquoi, c’est si cruel ! J’ai trouvé l’amour, tu m’aimes en retour et je vais mourir ainsi ! Comment cela peut-il être possible ? J’ai tellement peur de quitter ce monde et de te laisser seul avec cette souffrance…

	Plus d’un quart d’heure plus tard, ils ont enfin fini de purifier sa peau, Ethan est à bout de souffle, il tremble et me murmure.

	— Je ne dois pas m’évanouir…

	Les médecins continuent leurs soins en appliquant une sorte de pommade odorante et je sens une nouvelle fois celui que j’aime frémir de douleur. Il me lâche pour se retourner afin qu’on lui en mette également sur le torse. Ses soins se terminent par un énorme bandage qui calfeutre sa peau brûlée.

	— Prince Ethan, vous aurez la vie sauve, nous avons arrêté l’hémorragie !

	Il ricane nerveusement puis leur répond.

	— Si vous ne pouvez rien faire pour elle, j’aurais encore préféré mourir de cette blessure…

	Je gémis à cette déclaration, l’attirant à moi doucement.

	— Je t’interdis de dire cela ! Si je t’ai sauvé la vie, ce n’est pas pour que tu dises ce genre de choses…

	Il vient poser sa tête contre mon front en m’implorant.

	— Ne meurs pas, je t’en supplie !

	— J’aimerais tellement rester auprès de toi…

	Le médecin qui s’était à chaque fois occupé de moi s’approche et m’interroge.

	— Vous voulez quelque chose pour la douleur ou pour dormir…

	Je refuse d’un mouvement de la tête, il insiste.

	— Vous souffrirez moins en attendant la…

	Ethan lui coupe la parole brutalement.

	— Elle ne mourra pas ! C’est impossible, Helena, tu me l’as promis !

	Je lui souris tendrement, levant le bras vers lui pour caresser sa joue doucement, il se met alors à hurler de chagrin.

	— Sortez tous ! Laissez-nous seuls !

	Ils quittent la pièce et l’un des quatre l’interpelle avant de sortir.

	— Appelez-nous quand ce sera fini.

	Ethan s’énerve à nouveau.

	— Cela n’arrivera pas !

	« Fini » ce mot me terrorise, j’en tremble d’effroi, je ne veux pas mourir ! Ethan, non, je veux rester près de toi pour toujours, je veux ressentir ta chaleur m’envelopper, la tendresse de tes baisers, je veux connaître le reste de ton corps, je veux que nous nous unissions…

	Il redevient tendre envers moi dès que la porte se ferme. Il se glisse contre moi et commence à jouer avec mes cheveux, j’ai beau essayer de me retenir, je n’arrive pas à m’empêcher de pleurer.

	— Ethan, pars. Je ne veux pas que tu me voies mourir…

	Il me répond sèchement.

	— Tu ne vas pas mourir, tu me l’as juré !

	Devant l’innocence retrouvée de celui que j’aime, je ne peux pas m’empêcher de sourire.

	— Tu n’es qu’un idiot ! Ils ont dit que j’allais mourir…

	Il me regarde droitement.

	— Je me moque de ce qu’ils disent ! Je sais que tu m’aimes assez pour ne pas me laisser seul !

	Je tremble à cette idée, me faisant ressentir d’abominables douleurs, mais je l’appelle à moi.

	— Ethan, j’ai tellement peur, embrasse-moi une dernière fois !

	Il caresse mes cheveux tendrement, me fixant droit dans les yeux.

	Mon cœur bondit dans ma poitrine de t’avoir fait une telle demande. Je me montre audacieuse alors que tu vas me perdre, je suis cruelle, tellement cruelle…

	Il me répond tout bas en caressant mes lèvres.

	— C’est rare de te voir me le demander…

	Il pose ses lèvres doucement sur les miennes, je me délecte de ce contact, essayant de le mémoriser comme s’il était le dernier. Lorsqu’il s’écarte, je n’ai qu’une seule envie le retenir près de moi.

	— Ethan…

	Il revient se poser sur mes lèvres plus passionnément, plus intrusif que jamais, mais n’osant pas m’enlacer, il me laisse à bout de souffle et épuisée de cette étreinte.

	— J’ai tellement d’amour pour toi, dire que je n’ai pas eu le temps de te faire mienne…

	Je rougis en comprenant ses mots et je lui murmure.

	— C’est tellement triste de mourir sans m’être uni à toi…

	Il proteste en me soufflant tristement.

	— Tu es cruelle de me dire cela alors que ton corps semble souffrir le martyre…

	Je détourne les yeux.

	— C’est peut-être mieux, ainsi tu souffriras moins de me perdre…

	Il s’énerve de mes paroles.

	— Ne dis pas cela ! J’aimerais tellement te saisir là maintenant, mais j’ai peur de te briser…

	Je gémis douloureusement.

	— Ethan. Pars, je t’en supplie…

	Il m’enlace délicatement, attirant ma tête au creux de ses bras.

	— Jamais je ne te laisserai !

	Je me mets à sangloter dans ses bras, tandis qu’il me caresse du bout des doigts.

	— Tu te souviens de notre serment, tu m’appartiens, alors je t’ordonne de rester en vie près de moi !

	Je lui murmure.

	— Comment pourrais-je l’oublier, mon cœur tremble à l’idée de le rompre, je me refuse de te laisser seul, mais si mon corps meurt, que pourrais-je faire ?

	Il embrasse ma tête doucement puis me susurre.

	— Désire-le ! N’abandonne pas ! Reste en vie pour moi, pour notre promesse !

	Ma respiration devient haletante, je me soulève vers lui, le renversant sur le lit dans un effort coûteux et douloureux. Surpris, il me laisse agir, je viens alors me poser doucement sur ses lèvres en murmurant.

	— Je t’aime, je ne veux pas mourir, pourrais-tu me donner l’envie de rester en vie…

	Ma demande le laisse sans voix. Il m’attrape en me plaquant contre ses lèvres à nouveau, avec une telle passion que mon corps en frissonne encore. Lorsqu’il les quitte, il me regarde avec tellement d’amour que mon cœur en est envahi immédiatement.

	Ethan, je t’aime ! Oui, je t’aime passionnément, je me donnerais à toi bien volontiers si la moindre parcelle de mon corps ne me faisait pas souffrir effroyablement…

	Il m’attire à lui ensuite pour que je repose contre son cœur.

	— Tu l’entends ! Il ne bat que pour toi !

	Je ricane doucement l’agrippant du peu de force qu’il me reste.

	— Si à l’aube, je suis toujours vivante dans tes bras, je veux t’appartenir tout entière…

	Il gémit puis me caresse doucement le dos.

	— Helena, j’espère que tu ne fais pas une telle promesse en pensant ta fin proche…

	Je remue la tête puis lui réponds à voix basse.

	— Non, si je n’avais pas aussi mal, je voudrais déjà être tienne…

	Il émet un râlement sourd, ses mains tremblent lorsqu’il passe sa main dans mes cheveux.

	— C’est une raison de plus pour rester en vie.

	Son souffle devient haletant, il me pousse pour me surplomber de ses yeux clairs.

	— Où as-tu mal ma douce Helena ?

	J’émets un long soupir.

	— Tout ce qui a été écrasé par le cheval me fait horriblement souffrir…

	Son regard devient plus dur et il le murmure.

	— Est-ce que je peux regarder ?

	Je remue la tête pour te dire « oui », je n’ai plus rien à perdre, ma vie semble péniblement m’abandonner peu à peu…

	Il commence alors à remonter ma robe sur mes jambes, il frémit.

	— Qui a-t-il, Ethan ?

	Il marmonne tout bas.

	— Dans tous les cas, demain je ne pourrai certainement pas te toucher dans cet état…

	Je déglutis de terreur en murmurant.

	— Sont-elles brisées ?

	Il secoue la tête pour me dire « non ».

	— Qu’ont-elles ?

	Il soupire.

	— Elles sont couvertes d’hématomes… Ta peau est rouge et commence à devenir bleutée.

	Effrayée, je l’interpelle.

	— Est-ce que cela qui va me tuer ?

	Il ricane tendrement.

	— Non, Helena, pas ceux sur tes jambes…

	Il revient vers moi tristement, je lui demande de continuer à inspecter mon corps.

	— J’ai peur, Ethan. Regarde les autres endroits…

	Il gémit puis me murmure.

	— Où as-tu mal, Helena ?

	Je lui fais signe de regarder mon ventre et mes bras. Il frémit, décidant de s’inquiéter de mes bras. Il enlève doucement mes gantelets, puis remonte mes manches, il y découvre mes blessures.

	— Alors ?

	Il glisse ses doigts doucement sur ma peau puis déclare.

	— Rien ne semble brisé, par contre ton poignet droit est enflé, tu dois avoir une entorse, il faudra l’immobiliser.

	Je soupire de soulagement, tandis qu’il commence à détacher ma ceinture me murmurant.

	— Tu es sûre que tu veux que je regarde ici !

	Je remue la tête timidement, les joues rougies par la gêne. Il ôte ma cotte de mailles lentement et dénoue ma robe avant de faire glisser doucement le tissu sur mes épaules, laissant découvrir ma poitrine à mesure que celui-ci descend. Mon cœur se suspend à ses yeux me fixant tendrement.

	Ethan, tu vas me voir nue… Après cela, je peux mourir en paix ou de honte… Mais j’ai tellement mal que je ne crains plus ton regard, j’ai envie que tu me dises ce qu’il en est vraiment de ma vie…

	Ses yeux se posent sur ma poitrine timidement, le faisant rougir à son tour, il gémit en souhaitant l’effleurer puis s’arrête pour découvrir mon ventre doucement.

	— Helena, te voir ainsi me trouble de désirs et de terreur…

	Je ne suis pas sûre que ce soit un compliment… Vais-je mourir finalement ? Mon cœur se met à battre, terrifié d’en apprendre plus…

	Je m’effondre en pleurs, masquant mon visage entre mes mains en gémissant de douleur.

	— Je ne veux pas mourir, Ethan…

	Il vient délier mes mains doucement et me murmure.

	— Ce n’est pas beau à voir, cependant je sais que tu vivras !

	Je lui rétorque violemment.

	— Comment peux-tu le savoir !

	Il me fixe droit dans les yeux puis me répond.

	— Je le sais parce que je t’aime et que je ne te laisserai pas mourir ! Je le refuse ! Ne me laisse pas seul, Helena…

	Je me soulève douloureusement pour l’attirer contre moi maladroitement, son torse nu touche le mien et il gémit.

	— Helena… Bon sang, reste en vie !

	Il bondit hors du lit, échappe à mes bras et ouvre la porte de la chambre. Je me recoquille sur moi-même de peur que l’on ne me voie nue et il s’écrie.

	— Un médecin immédiatement !

	Il la referme et vient vers moi finir de retirer ma robe, je proteste légèrement, mais je suis tellement endolorie que je le laisse faire. Je m’empourpre aussitôt dès que je n’ai plus que ma culotte pour me vêtir et qu’il émet un gémissement qui en dit long sur sa pensée.

	— Pardonne-moi, mais tu vas être examinée de gré ou de force par l’un de ces médecins !

	Je grelotte, effarouchée jusqu’au bout de ma pudeur, mais il vient recouvrir les parties de mon corps qu’il ne souhaite pas montrer avec les draps du lit. Il s’approche ensuite pour déposer ses lèvres tendrement sur les miennes.

	— J’ai décidé que tu vivrais ! Alors, reste en vie !

	Quelqu’un l’interrompt et entre dans la chambre, il s’agit du médecin qui s’occupe à chaque fois de moi.

	— Pourquoi m’avez-vous fait appeler, votre Majesté ?

	Il l’appelle d’un signe de la main à le rejoindre près de mon corps.

	— Auscultez-la ! C’est un ordre !

	Il pose ses yeux sur moi et je détourne les yeux, morte de honte. Il s’approche, puis place ses mains sur mes jambes, la douleur me saisit, je gémis de souffrance, mais Ethan est près de moi et me rassure. Il touche ensuite mes bras et mes mains avant de s’attarder sur mon abdomen, chaque fois qu’il y pose ses doigts, j’ai l’impression d’être transpercée par un millier d’aiguilles. Je finis par m’évanouir de douleur et lorsque je reprends conscience, c’est en pleurant, je passe par mille tourments.

	Je vais mourir n’est-ce pas ? Comment rester en vie en ayant de si terribles douleurs ?

	Le médecin finit son examen, le regard Ethan se suspend à ses lèvres tandis que je tremble à l’idée d’entendre son diagnostic.

	— Prince Ethan, je ne peux pas me prononcer sur sa survie, elle a subi un énorme choc, ses os ne semblent pas briser, peut-être l’une de ses côtes est fêlée, je n’en suis pas sûr, mais son abdomen m’inquiète beaucoup, si par malheur un de ses organes a été perforé…

	Il l’interrompt.

	— Et si ce n’est pas le cas ! Ça peut être de simples hématomes dus au choc sur sa peau délicate.

	Il hoche la tête sans trop s’avancer.

	— Je ne veux pas vous donner de faux espoirs, mais si par chance ses organes n’ont rien, elle s’en remettra. Sa douleur sera intense, mais superficielle et elle portera ces vilains hématomes jusqu’à sa guérison complète qui peut prendre plusieurs semaines.

	Ethan reste silencieux quelques secondes, il semble réfléchir puis l’interpelle.

	— Avez-vous de l’arnica ?

	Le médecin sort de son sac la pommade.

	— Voulez-vous que je lui en applique ? Mais je ne garantis pas son effet.

	Ethan le lui prend des mains.

	— Je vais le faire moi-même, merci d’être venu.

	L’homme repart comme il est venu et Ethan se penche sur moi.

	— S’il y a un espoir pour que tu guérisses, je le saisis sans hésiter. Laisse-moi te l’appliquer doucement.

	Je hoche la tête puis il commence à m’enduire de pommade, la douleur est si atroce que je manque de m’évanouir à nouveau.

	— Ethan, j’ai si mal…

	Il se montre plus tendre, glissant sur ma peau du bout des doigts, mais la souffrance me fait vaciller une nouvelle fois.

	— Ethan…

	Il remonte jusqu’à mes lèvres et y dépose les siennes tendrement, lorsqu’il les quitte, il me murmure.

	— Courage, je t’aime…

	Je ferme les yeux, le laissant m’enduire à nouveau tandis que je pâlis de plus en plus.

	— Helena ! Reste avec moi !

	Ethan… Vais-je m’en sortir ? J’aimerais tellement continuer à vivre en ta présence, mais j’ai si mal…

	J’ouvre à nouveau les yeux, essayant de rester éveillée malgré mon envie de m’enfoncer dans l’obscurité.

	— Ethan, je suis épuisée…

	Lorsqu’il a fini d’enduire mon ventre, il s’effondre près de moi, sa main effleurant mon visage en tremblant.

	— J’ai fait tout ce que j’ai pu, alors reste avec moi pour toujours…

	Je ferme les yeux doucement sur ses paroles tendres, accablée par la souffrance, je l’entends encore me murmurer à l’oreille.

	— Je ne supporterai pas de vivre sans toi.

	Je gémis de douleur.

	— Ethan…

	Je suis anéantie par mes douleurs physiques, mais aussi par mes peines de cœur, j’ai tellement peur de m’endormir et de ne plus me réveiller. Pourtant, la fatigue m’entraîne vers l’obscurité inlassablement, j’ai beau lutter, je ne peux rien faire contre elle. Ethan, j’espère rester en vie de tout mon être pour pouvoir la partager avec toi… Mais à cet instant, je ne peux pas te promettre que ce sera le cas…
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	Je ne suis pas encore morte, pourtant l’obscurité de la nuit m’effraie, j’ai tellement peur qu’elle m’emporte…

	Je viens d’ouvrir les yeux. Ma souffrance me paraît si réelle que je ne doute pas un instant de mon état. Ethan est là, couché sur ma poitrine nue, il semble m’enlacer de manière à ne pas toucher mes blessures, seul le haut de mon corps en est dépourvu. Je prends une profonde respiration puis je me tords de douleur, gémissant de tout mon être. Ethan se réveille en sursaut, paniqué de m’entendre gémir.

	— Helena !

	Ses mains tremblent lorsqu’elles s’approchent de mon visage, je soupire de le voir si inquiet.

	— Ethan, je crois que j’ai respiré un peu trop fort…

	Il me regarde ahuri, puis vient m’embrasser le front.

	— Si tu respires, c’est que tu es en vie, Helena.

	Je lui souris tendrement avant de le questionner à mon tour.

	— Et toi, tu dois souffrir affreusement après ce qu’ils t’ont fait…

	Il passe sa main sur son épaule, puis vient me caresser la joue doucement.

	— Ne t’inquiète pas pour moi, ce qui me fait le plus mal, c’est de te voir endurer ce supplice…

	Je l’appelle à moi dans un chuchotement.

	— Viens vers moi.

	Il s’approche lentement, surpris par ma demande.

	— Plus près, Ethan, je ne peux pas me relever.

	Il se colle à moi, intrigué, j’effleure alors du bout des doigts l’endroit où il a été brûlé sur son torse, il frémit de douleur.

	— Menteur, cela doit faire terriblement mal !

	Ses yeux plongent dans les miens, leurs douceurs m’apaisent tandis que je tremble à l’idée de ne pas finir cette nuit.

	Ethan, je ne veux pas te quitter…

	Quelques larmes coulent de mes yeux silencieusement, Ethan vient les essuyer en murmurant.

	— Ne pleure pas, tu ne vas pas mourir.

	Il semble avoir lu dans mes pensées, il vient poser ses lèvres sur les miennes tendrement et je m’arrête de pleurer, je lui souris simplement heureuse d’être aimée par lui.

	— Ethan, je t’aime tellement…

	Il me sourit et me murmure.

	— Reste avec moi pour toujours !

	Il revient trouver mes lèvres plus passionnément, me coupant le souffle puis s’en éloigne rapidement de peur de me faire souffrir.

	— Est-ce que tu te sens mieux d’avoir dormi ?

	Je n’arrive pas vraiment à évaluer mon état, je ne sais pas quoi te répondre en conséquence…

	Je lui dis donc ce que j’ai sur le cœur, d’une voix tremblante.

	— Je ne sais pas, j’ai tellement peur que l’obscurité me prenne à jamais…

	Ethan pose son front contre le mien doucement et me chuchote.

	— Cela n’arrivera pas…

	Je sanglote, cherchant son contact le plus possible de peur de le perdre, je m’agite en levant les bras vers lui et il vient se placer contre ma poitrine.

	— N’aie pas peur, je suis là !

	Je reste quelques minutes ainsi, jusqu’à ce que sa peau m’apaise de sa chaleur, je lui demande alors.

	— Ethan regarde comme cela a évolué…

	Il gémit, mais se lève d’un bond pour allumer une torche. Il revient ensuite vers moi hésitant, je l’appelle à mon chevet.

	— Viens ! Ne reste pas si loin de moi !

	Il s’approche en soupirant puis éclaire mon ventre avec la lumière produite par la torche, je cherche à lire sur son visage un signe de guérison ou d’aggravation, mais je n’arrive rien à distinguer. Mon cœur se suspend à ses lèvres lorsqu’il les délie.

	— Cela n’a pas l’air de s’être aggravé, mais voir ta peau ainsi marquée me retourne le cœur.

	J’émets un soupir de soulagement.

	Si cela ne s’est pas étendu ou assombri, c’est peut-être une bonne nouvelle ! Aucun organe n’a dû être touché bien que cela me fasse horriblement souffrir…

	Il ajoute sinistrement.

	— Cela fait plus de vingt heures maintenant…

	Voyant un mauvais signe dans ses paroles, je suis effrayée, je me relève brutalement pour m’approcher de lui, la douleur me soulève le cœur et Ethan se précipite pour m’allonger sur le lit.

	— Non, ne bouge pas, Helena !

	Il semble si terrifié, pourtant sa main est si douce lorsqu’elle effleure mon visage que je ne peux que me calmer à son contact.

	— Voilà, reste calme…

	Ethan est assis près de moi. Pour me rattraper, il a jeté à terre la torche qu’il tenait. Il se lève donc pour l’éteindre. Lorsqu’il revient vers moi, l’obscurité est à nouveau présente. Pourtant, je vois toujours aussi bien ses yeux clairs qui me dévorent amoureusement. Je me souviens alors que je suis nue devant lui, ma pudeur se rappelle à moi, je rougis en détournant les yeux.

	Ethan, si je ne meurs pas d’ici quelques heures d’une hémorragie interne, je crois que c’est la honte qui m’emportera ! Tu m’auras vue complètement nue, alors que j’en avais tellement peur hier… Je n’aurai plus aucune excuse pour ne pas m’offrir à toi…

	Me voyant gigoter et remonter discrètement les bras sur mon corps dénudé, Ethan se met à rire tendrement.

	— Eh bien, ta pudeur revient ! Tu vois, tu ne vas pas mourir ce soir, Helena !

	Je ne peux m’empêcher de lui souffler brutalement.

	— Idiot ! Tu as bien profité de la situation !

	Il s’arrête de rire pour s’avancer vers moi doucement, ses mains tremblantes d’anxiété.

	— Si seulement j’avais la tête à cela, Helena…

	Il semble si amer dans sa réponse que j’en ai le cœur brisé, il rajoute ensuite.

	— Tu veux que j’aille te chercher une chemise ou autre chose pour te couvrir !

	Te voir si diminué par mon état me fait encore plus souffrir que mes blessures…

	Je remue la tête pour lui répondre « non » en ajoutant quelques propos qui me font déjà honte.

	— Non, ne me laisse pas seule ! Viens plutôt me couvrir de ton corps, cela me suffira…

	Je rougis instantanément et je l’entends gémir, il me chevauche déjà pour atteindre l’autre côté du lit.

	— Helena…

	Il se suspend sur moi en me fixant de ses yeux clairs puis se rapproche doucement de mes lèvres pour les embrasser. Lorsqu’il les quitte, il se dirige fébrilement vers mes seins, les caressant du bout de ses doigts avant de les embrasser. Je frémis et il s’arrête en me murmurant.

	— Je t’en supplie, reste en vie…

	Il appose sa tête contre ma poitrine, son bras droit me recouvre lentement pour finir sa course délicatement apposée sur mon sein gauche en gémissant.

	— Là, je peux sentir ton cœur battre, laisse-moi y rester cette nuit…

	Émue par sa demande, je ne le rejette pas, je pose ma main sur la sienne avec tendresse.

	— Mon cœur t’appartient, Ethan.

	Il ricane tendrement, vaincu lui aussi par la fièvre et l’épuisement.

	— Oui, tu m’appartiens, alors endors-toi paisiblement, je sais que tu ouvriras les yeux demain quand mon souffle effleurera ton visage pour l’embrasser.

	Je rougis à sa déclaration audacieuse et pleine de promesses, puis je ferme les yeux lentement, me laissant prendre par l’obscurité.

	Ethan, j’espère que tu as raison et que j’ouvrirai les yeux en découvrant ton visage réjoui à l’aube… Je t’aime tellement que je ne souhaite pas te décevoir en ne la réalisant pas…

	 

	— Helena…

	Qu’est-ce donc que cette douce voix qui murmure mon prénom ? Est-ce toi Ethan ? Pourquoi ta voix semble-t-elle si torturée ?

	J’ouvre les yeux graduellement, mais je ne découvre aucun visage souriant. J’entends juste la voix gémissante d’Ethan, il est toujours couché contre moi. Il est fiévreux, son corps est brûlant, j’essaie alors de le réveiller délicatement, en passant ma main dans ses cheveux.

	— Ethan, réveille-toi…

	Il gémit à nouveau, mais ne semble pas se réveiller.

	— Ethan, je suis en vie, réveille-toi !

	Que se passe-t-il pourquoi es-tu dans cet état ?

	Il ne réagit toujours pas, je suis terrifiée à l’idée qu’il ne m’entende pas, j’insiste alors en essayant de me relever, mais sous le poids de la souffrance, je me mets à hurler.

	— Ethan !

	Il ouvre enfin les yeux en m’entendant brailler son prénom, mon cœur bat la chamade, lorsqu’il émerge enfin.

	— Helena, ton cœur bat si vite…

	Je me mets à sangloter en râlant.

	— C’est ta faute, idiot ! Tu ne te réveillais pas !

	Il se redresse, venant essuyer mes larmes et m’embrassant passionnément. Lorsqu’il quitte mes lèvres, je suis toute troublée par son acte, me sentant plus vivante que jamais.

	— Pardonne-moi, je t’ai fait peur !

	Il caresse ma joue tendrement de sa main brûlante puis me murmure très affaibli.

	— Helena, c’est l’aube et tu es bien vivante. La paume de ma main posée sur ton cœur n’a pas cessé de le sentir battre.

	Il quitte ma joue pour reposer sa main sur mon cœur, je rougis et il continue ses propos.

	— Je viens de goûter à tes lèvres, elles n’étaient pas froides, j’ai senti leurs vivacités et leurs chaleurs au contact des miennes. Tes yeux me regardent toujours avec la même douceur, oui, il n’y a pas de doute à avoir, tu es en vie.

	Il quitte ma poitrine pour venir plonger avec ses yeux clairs dans les miens ardemment.

	— Je suis si heureux, tu as tenu ta promesse.

	Ethan revient trouver mes lèvres tendrement avant de s’effondrer à nouveau contre moi.

	— Je crois que j’ai besoin de repos, je ne pourrais pas faire ce que tu m’as demandé malgré le fait que tu aies tenu ta parole… Et que je le désire plus que jamais. Pardonne-moi…

	Je passe ma main dans ses cheveux légèrement puis je lui souffle.

	— Idiot ! Crois-tu que je t’en voudrais pour une telle chose ?

	Il ricane et je poursuis.

	— De toute manière, j’ai mal de partout, cela aurait été difficile !

	Ethan se met à rire plus fort puis revient vers mes lèvres boudeuses pour s’y poser fougueusement.

	Ressentir ta chaleur, ta tendresse, ton excès me rappelle une nouvelle fois que je suis bien vivante ! Mon cœur déborde de joie et d’amour à partager avec toi…

	Sa main se balade à nouveau sur le haut de mon corps, effleurant ma poitrine et mes épaules tendrement pour finir posée derrière ma nuque me collant excessivement à lui. Lorsqu’il quitte enfin mes lèvres, je suis rouge comme un coquelicot, émue plus que jamais par son amour ardent qui me brûle le corps et le cœur.

	— Si seulement j’en avais la force, tu seras mienne à présent, Helena reposons-nous un instant…

	Il s’effondre d’épuisement, son corps s’est relâché, il dort contre moi paisiblement. Je caresse son bras tendrement avant de fermer les yeux à mon tour pour me rendormir.

	Ethan, mon corps se consume d’amour pour toi, ta présence, tes paroles, tes baisers, tes caresses… Je veux plus que jamais rester en vie près de toi…

	 

	— Prince Ethan ! Sortez de là ! Nous savons que vous avez du chagrin, mais vous avez des obligations !

	Je sursaute réveillée par les cris martelant à notre porte, Ethan suit mon mouvement lourdement en heurtant mon ventre, il est tellement épuisé qu’il a du mal à ouvrir les yeux. Quant à moi, ce sursaut me vaut une terrible douleur abdominale, je me plie en deux gémissants de douleur sous les yeux médusés de celui que j’aime.

	— Helena… Je t’ai fait mal…

	Il passe ses mains nerveusement autour de mon visage et dépose son front sur le mien en murmurant.

	— Pardonne-moi…

	Je trouve la force de relever une main vers lui, la posant sur la sienne.

	— Ce n’est qu’un accident…

	Le tambourinage continu en devenant plus oppressant.

	— Prince Ethan, j’entre ! Hors de question de vous laisser seul avec un cadavre !

	Mon sang ne fait qu’un tour, je suis déjà morte et presque enterrée pour tous… Les battements de mon cœur accélèrent lorsque je comprends que cette personne va entrer et me découvrir nue.

	— Ethan !

	Affolée, j’interpelle Ethan d’une voix tremblante et il n’a pas beaucoup de temps pour réagir, la porte s’ouvre déjà. Il m’enveloppe malgré tout avec le drap taché de son sang en hurlant.

	— Qui vous a permis d’entrer !

	Ethan me tient fermement contre lui, masquant du mieux qu’il peut les parties de ma peau dénudée, je tremble réfugiée au creux de ses bras.

	— Pardonnez-moi, mon seigneur pour cette intrusion, je ne pensais pas vous déranger ainsi… Je pensais, Mademoiselle Helena, morte au dire des médecins…

	Je suis morte de honte, enterrez-moi immédiatement ! Augustin pense que nous étions en train de… Lorsqu’il est entré ! Mon cœur bat à s’en rompre et celui d’Ethan également !

	— Augustin !

	Je lâche un murmure presque inaudible.

	— Je veux mourir finalement…

	Ethan m’entend et s’insurge.

	— Oh non ! Toi ne dis pas de telle chose alors que tu viens tout juste d’échapper à la mort !

	Il est visiblement en colère, je me blottis plus fort contre lui masquant mon visage déshonoré par la honte et une autre voix s’élève distinctement.

	— Eh bien, mon prince, nous qui étions inquiets de vous trouver désespéré contre un corps froid ! Vous semblez l’avoir bien réchauffé ! Peut-être même trop vu le sang sur vos draps !

	Mon partenaire grogne, sa réplique risque d’être sanglante tandis que je frémis, ravagée par l’humiliation qui m’est infligée.

	— Guillaume ! Hors de ma vue ! Si je n’avais pas les mains occupées, je vous sortirais de cette chambre à coups d’épée !

	Le grand brun se met à rire à gorge déployée.

	— J’en doute vu votre état, mon seigneur, mais je comprends votre colère d’avoir été dérangé en si bonne compagnie !

	Plus je m’enfonce dans ses bras, plus mes entrailles me font souffrir, je gémis sourdement, tremblant de tout mon être. Ethan s’en aperçoit et me murmure.

	— Tu as mal !

	Guillaume ne peut s’empêcher d’intervenir.

	— Cela passera jeune fille ! Enfin, devrais-je dire femme maintenant ? J’en ai dépucelé plus d’une, et ça leur est vite passé !

	Ethan devient enragé.

	— Un mot de plus et je vous fais couper la langue pour de bon ! Ne voyez-vous pas que ce sang est sec et bien trop abondant ? C’est le mien imbécile ! Donc, gardez vos commentaires et insinuations pour vous sinon je ne répondrais plus de rien ! Et puis sortez tous les deux ! Helena souffre le martyre de devoir rester prostrée ainsi !

	Ethan, tu es fou de rage, j’en frissonne, mon cœur bat si vite que j’ai peur qu’il se rompe…

	Augustin intervient pour le calmer.

	— Nous sortons mon prince, veuillez nous excuser pour cette intrusion. Mademoiselle Helena, je suis heureux de vous savoir en vie. Nous repasserons mon seigneur quand vous serez calmé.

	Il pousse Guillaume hilare hors de la chambre et referme la porte. Je m’effondre dans les bras d’Ethan, relâchant mon corps de cette pression en gémissant.

	— Je suis couverte de honte…

	Ethan m’aide lentement à m’allonger dans le lit en se montrant rassurant dans ses murmures.

	— Ils n’ont rien vu de ton corps…

	Il me caresse la joue tendrement avant de vouloir m’embrasser. Il vient chercher mes lèvres délicatement, son souffle chaud les frôle, puis s’y dépose amoureusement. Il est si rassurant que je me détends oubliant l’humiliation que je viens de subir.

	Ethan, tu sais parfaitement m’apaiser, un simple contact avec tes lèvres et je fonds dans tes bras…

	Il me murmure.

	— Bien que je te désire plus qu’ardemment, je te ferai mienne le jour où nous serons officiellement unis, je ne veux pas que tu aies à subir des bavardages malsains de ce style.

	Je suis assaillie de tendresse en l’entendant prononcer ses mots.

	Ethan, tu veux que je devienne ta femme officiellement et tu attendras ce jour pour me prendre… Je suis tellement heureuse, mais presque un peu déçue que tu te réserves ainsi, je m’étais faite à l’idée de t’appartenir entièrement dès aujourd’hui…

	Je le regarde, indécise dans la réaction que je dois lui tenir. Il m’interroge inquiet.

	— Cela ne te convient pas ! Ne souhaites-tu pas notre mariage ? Ne souhaites-tu pas t’unir à moi ?

	Je l’interromps dans ses tourments en l’attirant fougueusement à mes lèvres, lorsque j’essaie de les quitter, il me rattrape avec passion, me laissant soumise à lui une nouvelle fois.

	Ethan, je ferais ce que tu souhaites… Pour une fois, je n’ai pas mon mot à dire, je t’aime, mais j’attendrais que cela soit fait comme tu le désires…

	Quand il relâche mes lèvres, il ricane ironiquement.

	— J’ai l’impression que tu es presque déçue !

	Tu lis dans mes pensées ! Ce n’est pas possible ! Comment puis-je être aussi transparente ?

	Je rougis jusqu’aux oreilles avant de lui crier.

	— Idiot ! Idiot ! Arrête de lire dans mon cœur !

	Il me fait cesser de geindre en m’embrassant à nouveau de manière plus passionnée encore, plus profonde, plus intrusive, j’en ressors totalement muette et troublée.

	— Ethan…

	Il se met à rire face à mon visage bouleversé.

	— Avec un tel visage, il va m’être bien compliqué de résister !

	Il s’approche de moi et s’effondre en gémissant.

	— Je brûle de désir…

	Je pose ma main sur son épaule et il frémit.

	— Helena, tu vas rester près de moi pour toujours, n’est-ce pas ?

	Je lui murmure sans hésitation.

	— Tant qu’il y a de la vie en moi, je serais à tes côtés.

	Il rebondit, suspendu devant mes yeux à nouveau.

	— J’ai toute l’éternité pour te faire mienne encore et encore, puisque quand tu le seras, plus rien ne pourra nous séparer, je serais libre de t’aimer sans limites !

	Je lui souris tendrement, émue aux larmes par sa déclaration d’amour éternelle, mon cœur fond sous ses sentiments.

	Ethan, je ne pourrai être plus heureuse que lorsque je t’appartiendrai à jamais. J’ai hâte que ce jour arrive et je l’attendrai avec impatience, dévorée par le désir ardent de ne plus jamais avoir peur de te voir t’éloigner de moi…

	Emportée par ses sentiments ardents, je me lance dans un nouveau serment.

	— Ethan, je te promets de rester à tes côtés tant qu’il y aura un souffle de vie en moi, je ne te quitterai plus, je serai ton ombre et j’attends avec impatience le jour où je me lirai à toi pour toujours, mon cœur est brûlant du désir de t’appartenir tout entière…

	Les yeux d’Ethan se mettant à briller d’intensité à l’écoute de mes paroles. Je rougis, détournant le regard intimidé par son charisme, il vient alors apposer ses lèvres sur les miennes tendrement avant de les quitter pour me murmurer.

	— Helena, je te fais la promesse de gagner ma liberté et de faire de toi ma femme ! En attendant cela, je te veux près de moi à chaque instant, je veux pouvoir te sentir, te toucher, t’embrasser quand mon désir devient trop ardent, je veux pouvoir te protéger plus que jamais de ce qui pourrait te blesser ! Si j’étais resté près de toi au lieu de suivre mon orgueil, tu ne serais pas meurtrie dans ta chair…

	La voix d’Ethan devient tremblante, je le rappelle à moi avec tendresse en capturant ses lèvres, il frémit en les quittant.

	— Dire que j’ai failli te perdre…

	Je lui réponds tout bas.

	— Mais je suis toujours là…

	Il caresse ma joue avec légèreté, tout en souriant.

	— Oui, tu es là, alors, ne t’avise plus jamais de me faire une telle frayeur, j’étais anéanti à l’idée que tu me laisses seul…

	Je lui souris à nouveau, attendrie par ses yeux clairs qui ont dérobé mon cœur.

	— Je te l’ai promis, n’est-ce pas ?

	Il se met à rire tendrement puis pose son front contre le mien.

	— Oui, et maintenant, je sais que tu tiens tes promesses, même les plus difficiles…

	Je rougis avant de rectifier.

	— C’est uniquement pour ne pas te laisser seul que je suis toujours en vie, sans toi, je n’aurai pas eu cette volonté…

	Il vient trouver mes lèvres hardiment pour me couper la parole en me laissant le souffle court.

	— Helena, je t’aime si fort ! Je ne veux plus jamais avoir peur de te perdre ! Reste tout près de moi dès maintenant, ne t’éloigne plus !

	Je me mets à pouffer devant son insistance, définitivement touchée par ce chevalier au cœur tendre.

	Ethan, si tu me le demandes encore une fois, je ne m’éloignerai plus jamais, même pas lors d’une bataille, je serais collée à toi comme un aimant !

	Il ne semble pas comprendre pourquoi je ris, il s’en vexe, rejoignant le bord du lit pour s’éloigner de moi. Le voyant tant froissé dans son ego, je le rappelle timidement à moi.

	— Reviens, Ethan… Tu es trop loin !

	Il souffle et me rétorque amèrement.

	— Ne te moque pas de moi ! As-tu idée de ce que j’ai pu ressentir en te voyant subir cette pluie de flèches ou encore lorsqu’ils m’ont dit que tu allais mourir prochainement ?

	Mon cœur se serre dans ma poitrine, il se comprime dans la douleur, je viens de gâcher notre doux moment d’intimité…

	Confuse, je glisse vers lui en murmurant.

	— Pardonne-moi, Ethan… Que crois-tu que j’ai ressenti lorsque je t’ai vu transpercé par une lance, mon frère brandissant son arme vers toi ? J’ai cru mourir une première fois et je n’ai pas hésité à le viser, pleine de détresse et de haine…

	Il se retourne vers moi, me trouvant rampante vers lui, il caresse ma joue du bout des doigts, sa main tremble, puis il vient plus près de moi pour m’embrasser tendrement.

	— Pardonne-moi, Helena, tu as dû avoir si peur…

	Je le reprends.

	— Ma plus grande peur était de mourir sous tes yeux en te laissant le souvenir d’un corps meurtri par les flèches, c’est pour cela que je t’ai souri, je voulais que tu te souviennes de moi ainsi…

	Il m’embrasse à nouveau, coupant court à ma déclaration.

	— Helena, arrêtons là les mauvais souvenirs, je suis tellement ravi de pouvoir encore te tenir dans mes bras et c’est cela le plus important.

	Je hoche la tête timidement et il me soulève pour m’emporter plus loin dans le lit.

	— Reposons-nous encore un instant, ils peuvent bien attendre une heure de plus ?

	Sa voix est si tendre lorsqu’il passe sa main dans mes cheveux que je me laisse envahir par l’apaisement. Je ferme les yeux le sentant se placer contre moi.

	Ethan, je suis tellement heureuse d’être en vie, tu as raison, ne gâchons pas cette chance avec nos sombres souvenirs… Je veux profiter de l’instant présent, celui où tu es près de moi, si près que j’entends ta respiration alors que tu dors sur mon sein nu. Ethan, sur ce nouveau serment que nous venons de nous jurer, je ne veux plus jamais être éloignée de toi que ce soit par la guerre, la politique ou les querelles familiales… Ou pire encore, la maladie ou les blessures, je veux entendre ton cœur battre près du moi à jamais…
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	Ethan, je sens tes lèvres se poser sur mon front tendrement. Est-ce un rêve ? Non, elles ont ta chaleur…

	J’ouvre les yeux à la hâte, manquant de l’assommer en me redressant et de me blesser à nouveau.

	— Doucement, Helena !

	Ethan me retient pour que je ne force pas plus sur mes abdominaux et caresse mes cheveux tendrement.

	— Je suis là, reste calme… J’allais juste sortir te chercher des vêtements.

	Je fais la moue en l’attirant dans mes bras.

	— Tu comptais sortir en douce !

	Il ricane puis se redresse.

	— Tu sembles aller mieux, Helena. Mais reste sage encore quelques instants, je reviens vite !

	J’attrape sa main, mon poignet me fait terriblement souffrir, je gémis.

	— Eh ! Tu as mal ! Je vais chercher de quoi te vêtir et je fais appeler le médecin pour qu’il t’ausculte à nouveau.

	Je geins capricieusement.

	— Je ne veux pas que tu me laisses seule, et notre promesse !

	Il se met à rire.

	— Si tu souhaites, je peux te porter nue à travers tout le fort jusqu’à ce que je trouve une robe à te mettre sur le dos !

	Je rougis, vexée par l’argument qu’il vient d’employer.

	— Ethan, tu n’es qu’un idiot ! Mon corps n’appartient qu’à toi !

	Il vient poser ses lèvres sur mon front et quitte le lit.

	— Attends-moi ici gentiment et couvre-toi avec les draps, tu vas prendre froid sans moi pour te réchauffer !

	Je souffle, agrippant le drap couvert de son sang pour me couvrir.

	— Reviens vite ! Idiot !

	Il s’éloigne lentement jusqu’à la porte en riant, il n’a d’ailleurs pas de chemise non plus, je le rappelle jalousement à moi.

	— Ethan !

	Interloqué de me voir furieuse, il se retourne vers moi.

	— Tu ne vas pas sortir comme cela !

	Il se regarde puis ne semble pas comprendre, je grogne de jalousie.

	— Je ne veux pas que les servantes te voient ainsi ! Ton corps n’est qu’à moi !

	Devant ma jalousie soudaine, il se met à rire tendrement, revenant vers moi à toute vitesse pour m’embrasser farouchement. Lorsqu’il quitte mes lèvres, je suis troublée par cette étreinte si passionnée.

	— Helena… Tu vas me rendre fou !

	Je rougis et il ramasse sa chemise couverte de sang et déchirée par la lance pour s’en revêtir.

	— Cela te convient ! Femme jalouse !

	Je fais la moue, car il se moque de moi ouvertement.

	— Si cela ne te plaît pas que je sois jalouse, il ne fallait pas me rendre folle de toi !

	Il revient m’embrasser sur le front tendrement.

	— Cela me plaît énormément de te savoir folle de rage à l’idée que je puisse t’être infidèle !

	Je lui pouffe au visage.

	— Je ne doute pas de ta fidélité, idiot ! Je ne supporte pas l’idée que d’autres regards féminins se posent sur toi !

	Il revient poser ses lèvres sur les miennes et me murmure.

	— C’est encore plus charmant alors, ne t’inquiète pas, je prendrais soin de n’appartenir qu’à tes yeux.

	Il s’éloigne à nouveau de moi, refermant la porte derrière lui et me laissant seule sur le lit en proie à mes doutes et angoisses. Je tente d’observer mon corps, je me redresse lentement et j’y découvre des ecchymoses, mes avant-bras, mes jambes et mon ventre ont des nuances rouge et parfois bleu, j’en tremble.

	Comment être sûre que la mort ne va pas venir me chercher dans quelques heures en étant dans cet état ? Ethan, je frémis d’inquiétude, j’ai tellement peur de mourir en te laissant seul avec cette disparition… Non, c’est faux, j’ai peur de mourir et de perdre ton contact à jamais…

	 

	Quand Ethan revient plus qu’une demi-heure plus tard, je suis terrifiée, immobile sur le lit, le drap couvrant mon corps que j’ai honte de lui montrer à cause de l’étendue du massacre. Ethan s’approche doucement, pensant que je dors à nouveau, mais lorsqu’il découvre mon visage en larmes, il lâche tout ce qu’il porte pour me rejoindre.

	— Helena, pourquoi pleures-tu ? Ai-je été trop long ?

	Je remue la tête pour lui dire « non », il s’alarme encore plus.

	— Tu as mal !

	Je délie mes lèvres pour lui répondre, ne voulant pas le laisser dans l’inquiétude après ce qui s’est passé hier.

	— Non, mais j’ai vu mon corps… Je suis horrible !

	Il me fixe droit dans les yeux, puis soulève violemment le drap, son regard se pose sur ma peau rougie et quelque peu foncée, je sanglote.

	— Tu as vu, je suis monstrueuse ! Comment être sûre que je ne vais pas mourir dans une heure ?

	Il ne semble pas sourciller à mes pleurs, son regard reste ferme, il pose alors ses doigts doucement sur ma jambe, il en remonte sa courbe jusqu’à ma hanche, il s’arrête et émet une plainte sourde. Puis reprend son trajet en effleurant mon ventre jusqu’à ma poitrine où il frémit et me murmure.

	— C’est faux, tu es toujours aussi belle Helena, ces marques partiront et tu ne mourras ni dans une heure ni dans plusieurs jours parce que tu as promis de vivre pour moi. Alors, cesse de pleurer, je t’ai trouvé une jolie robe parmi les affaires que ta sœur a laissée au fort !

	Son changement de sujet me désarçonne, il ne semble vraiment pas douter de ma survie.

	— Ethan…

	Il joue avec mes cheveux alors que je rougis de me montrer à lui dans cet état.

	— Qui a-t-il ? Tu ne me crois pas.

	Je déglutis anxieusement en détournant les yeux.

	— Tu es sûr que tu ne le détestes pas !

	Il vient poser ses lèvres sur mon front et me murmure.

	— Bien sûr que non, j’ai eu tellement peur en te voyant ainsi, mais te voir si épanouie ce matin malgré ta douleur me confirme ce que je savais déjà : tu ne mourras pas !

	Je soupire légèrement, essayant de croire en ses paroles.

	Tu sembles si sûr de toi, que je n’ai qu’une envie, c’est de te croire bien que mon image reflète un corps piétiné.

	Il vient me faire oublier mes doutes en m’embrassant tendrement, sa main glissant délicatement sur mon corps blessé, je frémis de douleur et de plaisir. Il s’éloigne de mes lèvres en me laissant une nouvelle fois soumise à ses paroles.

	— Ne t’inquiète pas tant ! Je vais t’appliquer de la pommade et je t’habillerai ensuite.

	Il se lève pour ramasser ce qu’il tenait dans ses bras.

	— Celle-ci devrait aller !

	Je hoche la tête pour lui répondre « oui » et il revient la poser près de moi, commençant par la même occasion à appliquer l’arnica sur mes bleus. Je gémis de douleur, bien qu’il fasse cela avec délicatesse, son visage s’assombrit à mesure que mes plaintes augmentent.

	— Helena, je m’en veux tellement pour tes blessures…

	Je souffle, agacée qu’il se sente à nouveau coupable.

	— Ethan arrête ! C’est moi qui ai choisi de te suivre dans cette bataille, c’est moi qui ai tiré sur mon frère, c’étaient mes choix, pas les tiens !

	Il grogne, se mordant la lèvre de me répondre, et après quelques hésitations le fait.

	— Si j’avais écouté tes pleurs et tes plaintes, je n’aurais pas quitté ce cheval pour satisfaire mon orgueil…

	Je me relève vers lui, malgré le supplice que cela entraîne et j’attrape ses lèvres pour le faire taire.

	— Arrête ! Je t’en supplie, arrête de souffrir à cause de moi…

	Il m’enlace avant de m’allonger dans le lit pour caresser ma joue doucement.

	— Helena…

	Je grogne à nouveau.

	— Chut ! Je ne veux rien entendre d’autre ! Dis-moi simplement que tu m’aimes et oublions ce qui s’est passé hier…

	Il ricane puis vient poser ses lèvres sur mon front.

	— Tu as vraiment retrouvé la forme, je te reconnais bien là, Helena !

	Je fais la moue de son sous-entendu qui me laisse comprendre que je suis pénible. Il vient me murmurer à l’oreille.

	— Je t’aime, ma douce Helena…

	Je rougis de la manière tendre avec laquelle il vient de se déclarer puis je le laisse capturer mes lèvres passionnément pour accompagner ces mots doux. Il reprend alors son application d’arnica délicatement sur ma peau.

	— Je n’en mets que sur ton ventre pour l’instant. J’aimerais que le médecin regarde à nouveau tes poignets et tes jambes pour s’assurer que rien n’est brisé ou ne requiert un bandage.

	Je le laisse faire gentiment, fermant les yeux pour mieux accepter la douleur que cela me provoque. Il se plaint ensuite.

	— Un si joli corps ainsi maltraité !

	Je le reprends immédiatement avant qu’il ne retombe dans sa culpabilité.

	— Ethan !

	Il ricane puis vient m’embrasser en murmurant.

	— Ce n’est pas ce que tu crois ! J’aime tant ta peau douce et blanche que cela me désole de la voir ainsi marquée. Maintenant que je l’ai découverte, j’aimerais m’y glisser tendrement, mais c’est impossible vu les douleurs que tu ressens et la promesse que je t’ai faite.

	Est-ce un appel ? Ethan, tu parles toujours à demi-mot, c’est agaçant parfois ! Je ne sais pas lire entre les lignes, j’ai peur de me tromper en répondant…

	Je me contente donc de hausser timidement les épaules, ce qui le fait rire.

	— Tu t’es dispensé de commentaires !

	Je fais la moue, vexée qu’il ait compris mon geste.

	— Idiot !

	Il se penche sur moi et m’embrasse furtivement, me laissant en manque de ses lèvres, mais surtout morte de honte.

	— Cela t’apprendra à me cacher tes pensées !

	Il attrape la robe et m’interroge.

	— Comment dois-je te mettre cela ?

	J’éclate de rire en le voyant rougir en tenant la robe alors qu’il se balade sur mon corps nu librement depuis hier soir.

	— Ethan ! Tu n’es vraiment qu’un idiot !

	Il se met à rire à son tour, heureux de me voir sourire si joyeusement, mais à force de rire, mon ventre devient si douloureux que je me recoquille sur moi-même en gémissant.

	— C’est atroce Ethan… Es-tu sûr que je ne vais pas en mourir ?

	Il m’enlace doucement, me relevant dans ses bras et caressant mes cheveux tendrement.

	— Je n’ai aucun doute, tu ne me laisseras jamais seul, n’est-ce pas ?

	Je me mets à pleurer et il me réconforte par sa tendresse.

	— N’aie pas peur, j’ai confiance ! Tu souffres, mais tu es moins blanche qu’hier… Si tu dépérissais, tu n’aurais pas ri de si bon cœur, tu serais livide, attendant le trépas douloureusement.

	Je frémis à cette idée, mais il n’a pas tort… Mon épaule me faisait horriblement souffrir également, pourtant je suis guérie ! Il a toujours les mots qu’il faut pour me réconforter…

	J’arrête de sangloter pour lui murmurer.

	— Maintenant que je suis assise, profitons-en pour enfiler la robe…

	Fort de m’avoir rassurée, il se met à ricaner tout en me tenant fermement contre lui.

	— Tu as raison, je te l’enfile par la tête !

	Je me mets à glousser d’amusement devant son innocence.

	— Oui, après je devrais pouvoir me débrouiller !

	Il rougit, car je me moque de lui, passant le tissu de la robe autour de mon cou. Je passe à mon tour mes bras en essayant de ne pas tordre ma main droite. La robe repose maintenant sur mes genoux, je m’approche du bord pour me lever doucement accompagné par les bras d’Ethan. Mais lorsque je mets un pied à terre et que je force pour me redresser, je ressens une atroce douleur. Je hurle et Ethan me rattrape en me voyant glisser au sol.

	— Helena ! As-tu mal au pied ?

	La souffrance est telle, que je me mets à sangloter dans ses bras en me plaignant.

	— Je ne vais pas y arriver, Ethan, pardonne-moi, c’est trop douloureux pour moi…

	Il me berce contre lui, anxieux de me voir vivre un supplice.

	— Chut, calme-toi, Helena… Je suis là, je vais trouver une solution…

	Il me repose dans le lit délicatement, en profitant pour faire glisser ma robe sur mes jambes tremblant d’inquiétude et se lève d’un bond pour courir vers la porte.

	— Faites venir le médecin d’urgence !

	Il revient vers moi, caressant ma joue du bout des doigts.

	— Ne t’inquiète pas, tu as peut-être le pied foulé ou brisé simplement…

	Je déglutis, puis je lui confie d’une voix tremblante.

	— J’ai mal dans toute la jambe Ethan, chaque centimètre est douloureux…

	Ses yeux s’assombrissent, visiblement soucieux, il ne me dit rien et cela m’inquiète encore plus.

	— Ethan, j’ai peur…

	Il esquisse un sourire forcé puis vient m’embrasser sur le front en silence. Quelques minutes plus tard, le médecin frappe à la porte.

	— J’entre mon Prince.

	C’est une nouvelle fois l’homme qui m’a soignée si souvent, il semble surpris de me voir toujours en vie.

	— Eh bien, vous tenez réellement à la vie, jeune fille !

	Ethan ne lui laisse pas le temps de rêvasser.

	— Elle souffre terriblement lorsqu’elle essaie de se tenir debout, trouvez la cause, je vous en prie !

	Il s’approche et demande à Ethan de soulever ma robe.

	— Montrez-moi mon Prince.

	Ethan la soulève, laissant découvrir mes hématomes au médecin, il grimace puis marmonne.

	— Rien qu’avec de telles marques, c’est normal que, lorsqu’elle sollicite ses muscles, la douleur soit insoutenable…

	Je déglutis, Ethan semble attentif à ses propos.

	— Quand cela va-t-il disparaître ?

	Il baragouine à nouveau.

	— Une bonne semaine avec l’application d’arnica, mais avant je dois vérifier avec soin s’il n’y a pas d’os brisé, pardonnez-moi à l’avance pour la souffrance que cela va vous procurer Princesse.

	Je me mets à trembler, Ethan se lève et vient me caresser le visage en murmurant.

	— Tu es forte et je suis là près de toi.

	Le médecin commence à poser ses mains sur moi et je me mets à hurler de douleur, il les appose durant plus d’un quart d’heure, me faisant ressentir la plus grande des tortures que je n’ai jamais ressenties. Ethan blêmit devant mes cris de douleur et interroge le médecin.

	— Est-ce normal ?

	Il lui répond sèchement.
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